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Deux dans une Famille. (9
Bosca varos, OAs, Mai, 1895,

Un de mes enfants avait en des attaquee ity a à
pes près 2 una; alors notre Curé nous chnacitla
employer le Toniqno Nerveux du Pire Kool,

après lui en avoir douné 8 bouteille, l'enfant était
wudri, Pais wi autre Ot les maémes utuegites, et fut
Gudrl par lo Tunique. MDLE.d PHIBAUDEAURS

Patrick Marey écrit de Woscester, Mass., que 33
fille sunifrait Leauconp de Ja Danse do Huint Gay,
qu'elle ne youvait pas £2 orrvir de oes bras, mies
“vaprês avoir pris une bouteille du Toniquu Ner-
veux du Pees Koenig, olla devlenleux

WasHiNeToN, D.C, Sept, 1893.
Nous asonsemplusé le l'unique Nurveux du Pire

Kuonig durant les derniès ca quatre sinuées ct les cas
Suivanita furent guéris: Trois bonteilles guérirent
une Jeune fille siifette trois et quatre fois par jour à
dus attaques Epilopiiques, ct cs attaques so sont
pas reparues depute 3 aus. Une antre olère avoit
supt attaques où plus par jour, mais cle-pitia qu’elle 6
fait usage du Tonique, lie n'a pas eu pis qu'uue
attaque ca tiuls Où QUAtre niris,

SŒURS DU BON PASTEVR,

GRATIS bouteille échantillun, & n'ime
porte quelle nddresse. Laws taslados l’auvres re-
cevront cetto medecine gratis, -
Co toméde à Sté préparé par le Rév. Père Koenig,

@e Fort Wagne, Ind., domis 1870 eb cat suaintunuut
paré svus se direction par 1a

KOENIG MED, CO., Chicago, Ill.
Chez tous Pharmnciens, n $1 In Louteille

an & nour $5.00.

Agents:

Un LivrePrectenx anrtre
Malsdies Nerveusesctuno

E. Metiack, 21283, rue Notre-Dame
stontréul

Lanrocue « Cig, Québec.

10 jaillet 1896,

TLINIMENT MINARD se
p.rteut

ven]

”

 

SI VOUS ETES FAIBLES
ET SANS VIGUEUR

ESSAYEZ LH
Vin de Quinine de Campbell

C'estie gran! remiste contre ke débitité.
Prépuré sealemert par

K CAMPHELL o& CIE, MONTREAL.

SEEVEUTEVEFREE!
23 mars 1595.

LINTMERET MINARE gudiit les

brûlures,
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LA SOCIÉTÉ

Avtistiqne Canadienne

Foudée duns le but de répandre

«t de développer le goût ile

lu musique et d'encourager

lis autistes,

Quevrporte par Lettres l’atentes, lo 24 Née. 1898)

——

Capitel action-850,000

Président, L. Beavbry;

Gérant Géuéral, G. CODELRE,

Suc.-Trés,, 1. V. MorRiER;

Dir.-Musical, Ep, Hauby.

DISTRIBUTION DES I'RIX

1 Lot valant... S1000 81000
1 do ……….. +00 400

1 do ……………. 0150 150

2 do 0. 56 100

8 ae ………. 20 160

40 do ceerane 5 200

200 do vocces 3 400

400 do vereree 1 400

 

LOTS APPROXIMATIFS

100 Lots valant........ 1 100

100 do 1 100

999 do vovsc0e 1 999

099 do avoecvess 1 999

2951 35008

‘Uneliste des numéros gagnants
sera donnée à tout souscripteur qui
en fera In demande, La distribu-

tion se fait par un comité de citoy-

ens connus et digne de confiunce.

Tous les lots sont des instruments

ou des morceaux de musique. L'em-

ballage, l'expédition, le transport se

font aux frais et risques de l’neque-
reur. Nous racheterons les prix &t 5

pour 100 d’escumpte.

 

Prix du Rillet 10 cts.

TIRACHE

Dans In salle do "Union -St-Joseph,
rue Ste-Catherine,

ü. GODERRE,
Gérant.

Bureau Principal, 1866 Ste-Cathe.

rine, en face de l'Opéra Français,

TELEPHONE BELL, 7216,

8:fév.1805.

FEUILLETON.

1 No 25

DISPARU
TROISIÈME ÉPISODE,

 

IX

(Gute,

Hung-ina îlno comprit tout de siti-

be qu'un terrible malheur fon-ireyait

Ja malheureuse Clémence. La pe-

tite Antoinette était arte, ét tour

ce monle s'apprêtait à la conduire

æu cimetière, Ja jeune femme des.

inter vent, 
lemice : une denri-heure plas tad le

| convoi partivait de l'hôtel pour se

| rendre ala chp He de Saint Fran

| gois-de Sales, Alors, toute la piété

; boudlih'que se réveilla dans cu
i . >

| coeur simple : Mong mi-nan s’age-

| nouilla devant le cergneil, au grand

i
Let puia quelques instants,

étonnent des personns présentes,

muoutarnt en voitur, «lle se fit rapi-

dean nt recon luite & Thotel,

Dans le Yan-uan, les [mines no-

thes habits, quant ell-s vaulent cé-

lébrer le serviee des morts, Ces

toilettes francaises n'étaient pour

Hong-mut-nag quan déguisement.

Avec sgiité, elle p izna ses beaux

noise, plantant au sommet du chi-

gnon un prsigre d'écuille blonde in.

Ele

une robe du soie, d'un lilas un pan

erustés d: diamants. revétit

sombre, couverte par un larg: man

teau argenté que bartaient ds ga-

lons de satin noir. Les manches,

brodées de bouquets de fleurs d'un

harmonieux éulat, cachiient à demi

E le allon-

gea ses yeux par un léger trait d'an

ses petites mins pi'es.

timoine elle collu deux mouches noi-

res vers le hant de sa jone droite.

Ses mules étaient en satin viul:t, UN

peu recourbées vers lour extréinité

gracieuse, La j-une femme jeta sur

ses épaules une très longae dentelle

noire qui l'envelopmait presque tout

cutière; et, les bias croisées, elle re-

prit le même chemin que la premiè-

re fois, Ceux qui la voyaient pas-

ser la regarduiont avee cet cllare-

ment imbécile des gen3 qui s’éton-

nent de tout.

Elle remonta dans son fiacre en

promettant une récompence si elle

était contente. Puis elle commanda

nu cocher de la inner très rapida-

ment à Saint-François-de-S iles.
Le service touchait à sa fin. Mal-

gré leur chagrin ou eur re:eueille-

ment, les personnes prèseutes ne

I

y cu un léger mouvement de lioule

pnrent dissimuler leur stop ur.

dans cette église toute ploine. Mme

de Soligny ellu-mêms qui su tensit

an premi-r rug, retourna la tête

Quel-

le était cette jolie Chinoise entra-
pergue de luin, à l'entrée de l’église,
toute pâle et recneillie, daus son

costumanational ?

ma'gré sa douleur poignante. 

Puis, re-

bles rervdt-at toujours lenrs plas ri-

cheveux et les tordit à la Frçon chi-:
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!
1
i

|
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Ds In rue Brémontier au cinietis-

re Montmartre, le trajet n’est pas

très long. Quand lo triste cé:émo-

nie fut term'ndc, les amis de la fi

mille vinrent donner une poignée de

main à M, Gazuff:y, cotte poignée

du main häiive eb presquejoyeuse,

qui est pour les uns et les autres la-

fin d’une corvée, Mim: de Soligay,

seule, restait agenoutilés près du

cavenn, Lorsqu'elle ss veleva, ells

vit encore Hong-ma-ni, agenoni'lée

Co:n-

Chin sise

aassi, un peu derrière elle,

me Angustine, la joie

avait les yeax remplis de larmes ;

counne InAugustine, meilleure

unie de Ciém-nz, celte étrangère

priait avec ferveur.

Pourquoi ? Q l'y avait it dd: com.

muuentre cette fem.ne d'Orient et

la panvre petite Antoinutle endor-

mie dits si tome # Mm» Soligny

Latt ndit que l'itsonaue eut achevé

cendit de voiture ot s'enguit an pre. |g, prière ; et, alors, elle alla droit

Il était dix hunres et Vers THong-ma Hilo.

—Fxeusés moi, mulnin>, dit-elle,

si jt Vo-18 abarie ninsi. Ja suis La

ineilleure amis de Mine Guoffry, la |

mère de cette douce cré.tnre qui re-

pose auprès de nous. Je voudrais

pouvoir dire votre nama cette fem.
a

mu désolé: ; je von frais qu’ulle

gue vous avez prié pour l'enfant
»

qu'etie à periu,

—Hélas

W'apprendraît vin à Mme: C'émence

meine, mm nom

G-off.y. Klay m'u junus vie,

ell: ne sait pis mém> que j'exis-

be,

—ANors ?......

—Ab: aus “ol: 31 ‘Alors vous vous demunlez

pourquet je snis ici ? C'est que mi!

seule puis vconsul-r celle que vous

dites voire meillenre amie ; moi

seule puis tarir ses larmes ; moi

seule puis tui rendre, avee une pa-

role, un bonheur si grand qu’ile vous

bénira toujoars.

Tlong ma-nio parlait d’une voix

si ferme, que Mme d: Soligny fut

troublée, Peut-être, en tout nutre

endroit que daus un cimetière, eut-

eile eru qu'on vo tlait la mystifier.

Mais elle venait de voir lu jeunu

Chinoise près de la tomb: ouverte

encore d& la chère patite Autoinatte.

Ceut été une abominable com£die

que son esprit se rsfusait à conc=-

voir. Eb puis, cette Parisienne fin:

et moquense devinait je ne sais qnoi

de mystérieux dans les paroles de

l'étrangère. Ile sentait que cette

jeune femma lui parlai dans toute

la naive simplicité de son coeur.

Aussi répondit-ells avoc une certai-

ne hésitation :

—C’est aujourd'hui mêine, m da-

me, que vous désirez avoir un en-

tretisn avec Mm: Geoflry ?

sit

X

… Depuis qne le convoi tout

blane s'en était allé, Clémence, éten-

due sur son lit, restait enfoncés dans

un: épouvantable prostration, S-s 
{yeux n'avaient plus d: larmes : elle

{avait tant pleuré ! Son coeur n'avait

plus d'espérance: elle avait tant

désur-

morte faisait

Son

D mminique,

souffert ! Que lui restait-il

La fille

morte aissi,

Ce

qu’elle avait aimé ? Bile l'exéerait.

mais ? rien.

Ir mère mari ?

Els le haissait,

Cupen lant, elle avait eu du con-

rage jusqu'au bout, Elle seule gar-

dait sa piuvre petite chétic pendant

les dernières n tits ; la veille encore,

de ses mains piles, elle l’ensevelis-

sait dans le lincenl ble, Pas un

instant elle ne s'étiit éloignée du lit

funèbre où reposait son enfant. Le

min, thus les bruits qu'elle enten-

dait avaient retentt dans son cour:

ct les pas lourls des bommrs noirs

qui lui ravissaient son tidsor, et les

rumeurs soudes qui mantaient de

l'avente, et les roues grinçantes du

corbillard se dirigeaut vers l’église

et vers le cimetière.

Fini, fini, c'était bien finis! Sn

chère enfant u2 vien lrait plus le ma- tin jouer sur son lit ; la mère n’en-

tendrait plits les cris de joie qua la

graciewse créature poussait dans ses

Ec à

passiit,

amusz2m:nts naifs. mesure

que le temps Clemence

comptait les dure étapes du Ingubre

ch-min. A cette heure, le coivVui

entrait dans l'église ; À cette heure,

11 -n ressortait, et pins ver lil péni-

Tout de-

Et

; Cutle pensée lu rem lissait de ter-

trait dus le cim tigre.

Vait être terminé maintenant,

rent: Mon Dieu! pourvu qu'Augns-

tine ne l’abunionaât pas trop long-

cotta

revint bien

temps ! l’ourva que amie si

donee et si tonire vi-

te auprès d'elle : Siudain, elle en-

t'nilit suaner à lu port: d'entrée et

un long frisson lu secona toute en-

titre. l°lle se leva péniblemant et

resta debout un instant livi-le, chan -

celante. P.rsoune ne lauriit re-

conune, Sos yeux étaient Touges,

adents, enflunm's : elle avait ce

visage déco'oré des malules dont

tout le sang à reflué vers le coeur.

A ce momnnt la porte de sa

chambre s'ouvrit et Mme de Soligny

parut,

—"Tui! murinura Clémence. Enfin,

c'est Loi !
—Ma pauvre cluirie !

— Purle-moi, ne me cache rien,

dis-m ri tout !

—Avant que je te parle, reprit

Angustine avec antorité, j'exige que

tu entemles la jeune femme qui

m'accnmipagne,

—Comm nt tu veux ! …… Tu

veux qu'aujourd'hui où…

Sans attenlre Ia réponse de Cié-

mance, Min: de Soligny ouvrit la
—dJene fixe aucun jour. C’est porte du salonet fit un signe de la

vous-même qui déviderez. Ce que main, Mong-ma-nao parut émue ct

je puis vous affirmer, c'est que plus

tôt votre amie ma verra, plus Lôt

clle sera consolée.

Augustine regarda Hong-ma-nao

de ses yeux profonds.

taut de bontés loyalus, qua soi hési-

tation tomba, Elle prit la main de

la petito Chinoiso et d'une, voix brè-

ve :

Venvz, dit-vlle ons

Elle y lut

rougissante, dans son costume riche

de jolie Chinoise. Elle vint droit à

Clémence et lui dit du sa voix har-

.monieuse :

Dieu est jasts. T1 a pris Ja fille

que vous aimiez ; il vous rend l'é-

poux que vous wlores toujours,

Etienne Darcourt est vivant ä-laris,

près de vous;

Anguotins jot& up grand ori Quandi Climenee, clle recula jus

qu’au foni de la pièce‘, épouvantée,

angoissée, comme si un spectre se

dressait devant elle. Alors Hong-

na.-nao commenga le récit qui dis-

sipait le mystère dont s'enveloppait

le lientenant de vaisseau Dominique.

Elle dit commeut Li-tong min avait

ramassé l'officier de marine, qui,

troué du blessures, gisait sur le soi

sanglant à côté de Francis Garnier ;

puis, les soins délicats du mandarin|

pour amener a Méng-tsit le prison-

C'était à e'l>, Hong-

l’on

nier mourant,

avait confié la

mission de le veiller et de le guerir.

Ina-nao, gue

Quels brefs espoirs détruits aussitôt

par de longnes désespérance ! D'abord

cette pleurésie inattendue ; ensuite,

les plaies à pleine fermées, la fièvre

typhoide qui s'acsrochait au malade,  changeant l'expression de son visage,

faisant tomb r ses cheveux bruns|

qui repoussaëent Dlonis, Oh! la |

pauvres petite, ele ne pensait à rien

cacher ! Elle ne déygiisa mém: pas

l’ardent amour que lui inspirait

Etienne, dès les premières heures

quelle l'avait connu ! Elle l'udorait

depuis des années, elle l’adorait 
cnegote maintenant, comme si la ren-

coutre dat it de la veille,

— Voilà la vérité, mat lai>, la vé-

rité tontentière,. La première, j'ai

fait à Si-yü...... parlon, à W.

court !..

Dar-

vee Paveu te mn tewdresse.

Il mn’a répondu qu’il waimait que

vous seul» et qu'il vois serait fidèle

jusqu'à la mort, Fas un instant je

ne l'ai maulit ou accosé, Mais je

n'étais pas maîtresse de mon coeur

«trien n’a pu me le faire oubticr,

Bien plus pendant “de longues aun.

nées on l'a 1cteuu captif, Un jour

il eatrevit l'espérance de r trouver

sa Lib até,

qu'avec mon aide, et ja la lui ai

line pouvait l'obtenir

donnée tout entière. Je préférais

le savoir li-nreux auptès de vous

que mallieurenx auprès de moi !….

(A continuer.)
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Recherches Historiques.
 

Sommaire de lu livraison d'Oc-

tobre.—Saint-Martin de la Rivière-

au Renard, Pierre-Georges Roy Le

comte Juseph de Puisnye, Télespho-

re Saint-Pierre : L'ancre du vaisss an

amiral de Phipns devant Québec en

1620, l'abbé

Les fières Désau'tiiers,

Anselme Rhéaume ;

Q. Da-

G. I, Ro-

bert Dupont, Philéas Gagnon : Les

Laurentides, RACINE ; Doit-on dire

en Canada ou aw Canada ! Philolo-

gue; Le portrait du père recollet du

Berey, E. Let. de Bellefeuille ; Le

premier journal canadien-français,

T
4

pvid ; Le juga Bédard,

Horace Tétu ; « Je m’e moque com-

me de l'an quarante ”, R.; Deux

frères jumeaux,L. S. R ; Les Beau-

Hirnois au Canada, Benjamin Suite ;

L'uraison funèbre de Mgr de Laval,

l'abbé G. Gagnon ; Le colonel Du-

four, l'abbé Alexis Mnilloux, Napo-

léon ler et le Canada, F, de R, ;

Cartier a-t-il été au Brésil ? N. E.

Dionne ; [© trou Saint-Patrice, P.

G. R. ; Questions ; l’ublications du

mots ; ete, ete

On peut se procuret utio fivrnison

spéeim n des Recherches Histori-

ques, en s'alr-ssant mi directeur de ki revue, l’ierre Geurg-s Roy, 9 rue

:à environ S6,0600.

 

DRANE DE LA MISERE
Indighe conduite d'un

père à legal d de

son enfant:

Une affaire bied uiste a été por:

ee samedi dernier 4 la connaissance

du maire Wilson Smith, de Mori:

tréal. Dupuis quelgiie teirips uit

enfant de neuf ans; Alfied Green:

Wood ulius Boisvert, étuit interné à

l’Asile Mont-fort, n'ayant personne

pour s’orcuper de Ini,

Le | bre dw Boisvert, il y a quel-

ques années, couvola en secondes

noces, et peu de t.nips, après le se-

cond mariage, le pauvre petit en:

fant qui souffre d'une maladie grave

de la moëlle épinière, fût mis à la

purte de lu ustison paternelle par la

| Lelle-maère, qui purait-il en avait

obtenu au préalable l'assentiment

du père inhumain.

L'enfant fut recueilli par Lu peli-

ce ct confié aux soeurs de Mont-fort;

qui lui firent un traîtement partieu-

lier cb lui tirent appligner un appa:

reil particulier,

Le 22 septembre étuit je jour fixé

par la Cour pour la sortie du jeune

Doisvert de l'asile de Mont-foit.* La

maire avi:é s’intéressa au pauvre

infirme, le père dénaturé et la bulle-

mère furent retrouvés par la police;

i's avaient été condamttés à la pris

son commune pour des termes dé

nenf et de six mois respective:

ment,

Le père trouva moyen d: se ren:

{dre à Mont-fort, où il demanda aux

autorités de lui rendre son fils. Il

Ses:

instances auprès du magistrat de po:

lice, puis du ñidirë et enfin du’ Re:

éprouva un refus catégorique.

corder n’eurent auëun succès:

On avait acquis la certitude, qu

le père ne voulait ravoir sonfils que”

pour le furcer à mendier dans les:

rues, vaturellement à son profit;

A la demande du maire, le Recor-

der a chargé M. Alfred Bienvenue

de la Cour du Recorder et le consta-

ble C. H. Cordénier, ds s'occuper du’

l'affaire ; ils onts rapport que lé’

père Boisvert, depuis quelques jours,

habite une chambre au No 1432 de

la rue  Nutre-Danie ; quil n’y a

pour tout ameublentent qu'une vieil-

le paillaisse sur un plancher sale et’

qu'il n’a aucun moyen de subsistance

qu’il lui est impossible duns ces

conditions, dé preridre soin de: leur

fant.

La belle-mére, copendant, travail

le et gagne de quoi sé procurer:“le

stricte nécessaire,

Dans les circonstances, le maîre’ a’

fait réint‘grer le jeune Boisvert &

l’Asile Mont-fort, où les Soeurs er

 

prendront encore soit aux frais de

In Ville pendant une autre arinéo.

 

————‘Lea

Inecndie à SteRose.

 

Trois maïsons out été détrüjtes

par le fou de bonne heure jendi der-

nier, à Ste Rose. Cu sont les rési-

dlences de M: Legault, notaire, M.

Îtubeit Leclere, et tnu autre mais

son otenpéu pur mesdames Laüthior
ot Major: Los-pertes sont évaluées

Plusieurs doëns
ments précieux, papiers da famille;  Wolle, Lévis.

Cove : his -

ebe.; onl nussi été ln proie.des/fire
mes, Ce

Cl

  

  
     



 

  

 

   

  
  

remêde de Plso ponr le catersh
n° meilleur, lo plus agréable $
prendre, et lu inolllnor marche, a
  

  1 avonte chez tone les pharrine! <u0, où 6x perle
“i anchi a tents vitesse ranire paiement de10
avt AT. Mazvisine. Warren, Le , E, LU. de l'A.

 

 

Getre DÉB3ERTHIER

BERTHIER, 15 OCTOBRE 1847
 

 

RUMEURS
D'après les dernières rumonrs, la

session provineiale aurait lieu vers
ia mi-novembre et ln session fé téra-

le serait convoquée pour le quinze

de janvier.
 mp a

Nouveaux Sénateurs.
 

On dit dans les cercles politiques
que M, Louis Fréchette on M.
Raoul Dandurand, sera bientôt fit

sénateur en remplacement de M.
Béchard, M. le Dr Fisct, de Tu-

mouski, serait nomme, aussitôt

qu'un candidat libérul aura été

choisi.
 

Grenier Condamné.

SIX MOIS DE PRISON.

Grenier, de In Libre Piurole,trou-

vé couja’le de libelle cr minel
contre l'hon. M. Tarte, ministre des

Travaux Publics, à été condamné

hier matin 4 six mois de détention

dans la prison commune du district.

En l'honneur de

l’'Hon. M. Tarte.

La Putrie d'hi r nous apporte lu
cuinpte-rendu détaillé de ls brillante
manifestation dont l'hon, M, Tarte a

été l'objet de Ia prt des clulss libdé-

raux de la métropole, mudi soir,

Ce triomph= vense bien le minis-

tre des Travaux Publics des laches

accusations qu'ont lancé contre lui

des adversaires sans vergngne,
Cette démonstration, qui était

sous les auspiess du Club Tarte, a

été sans contre dit l’une des plus
belles et des plus enthousiastes que

l'onait vues à Montréal. Jamais

plus beau tribut d’éloges et de re-
connaissance n’a été accordé à un

homme public,
Tous les clubs libéraux de la ville

et des campagnes avoisinantes
étaient représentés sur l’estrade

d'honneur, soit par leurs présidents

respectifs ou quelques-uns de leurs

offizicrs, Ou voyait anssi plusieurs

délégations de la campagne.
M, Ensèbe Fontuine, président

du club Tarte, entra vers les huit

heures accomprgné de sir Wilfrid

Laurier, drs honorables MM. Tarte

et Fisher et de M. Raymond Tré-

foutaine, M. P.

Sar Testrade, on  remarquait à

vrai dire tout l'état-major du parti

libéral dus le distriet de Montréal.

M. Fontaine j-résentr à M. Tarte

l'adresse suivante :

À l'honorable J. Istacl Tarte,

Député d'Tberville,

Ministre des Travaux Publics.

  

Monsieur le winiste.,

Le Ciub dont vous êtes le patron

est content, ce soir, de vous offri

ses bien sincères félicitations de
d'heure :se issue de la cause désor-
“mais célèbre qui vous a fuurni l’uc-

cision de confondre vos détracteurs,

Malgré la campagne de calomnies
infâines inspirées par le dépit et la
haine menés contre vous par vos
adversaires, nous avons cru devuir,

lors de sa fondation, mottre notre
association sous vutre distingné pa-
tronage, car pour nous votie nom
est synonime de vaillance, d'in-lomp.
téble énergie, de dioiture et de dé-

lement, et la condamnation écla-
iite qui viont de frapper vos enne-

mis dans la personne de votre lâ-
che déluteur, nous donue amplement
raison,

Aussi nous avons été fiers,
deux octubre courant, d'entendre ‘
prononcerpar lu grande. voix. du ju-
sy ce verditt;qui vus ‘veugeait no- *

  
 

Vlementdé tôutes les diffamations
iny ntdes gnntre vous en flitrissant
céux qui s'en étaient faits ies au-
teurs.

Nous espérons que cet h«+ureux
événement, accueilli avec tant de
juie par tons vos amis, aura pont ef

fet de mettre un terme à la guerre

déloyale qui vousa été fuite dans

ces derniers tem pa.
La présence ici soir du chet

distingué du parti libéral qui a bien
vauln vous necompagner, nous hono-

re beaucoup. Nous le

de cette grande marque de- sympa-
thie donuée À notre association, et

nous faisons d-s vorux pour que
vous puissiez longtemps encote tie

vailler succes de la

grande cause libérale en unissant
torjuurs vos efforts en vue de Ia

vanceme-nt et du progrès du Domi-

nion,

En terminant, monsieur le minis-

tre, la‘ssez nons vous exprim rv na.

tre entière approbation de l'attitude

f rime ct énergique que vous avez

prise sur la question des améliora-
tions à faire au havre de Montréal.

Nous avons l'assurance que vo

tie grande énergie saura triompher

ne

remercions

ensemble an

des obstaclus et des inllnences qui

<emblent vonloir empéchier la réali-

sation de cette iniportante entreprise

publique qui devra faÿre l’orgueil ut

la prospérité de la métropole du Ca-

nada tout en servant les intérêts du

enmmerce dn pays tout entier.”

Après lecture de cette adresse,
M, Fontaine décora l'hon. M. Turt-

d’une médaille en or, vffrande du
club à son patron.

Ce témoignage de délicate atten-

tion recut l'approbation unanime de

la foule gui acclama longueinent,

L’hon. M, Tarte a été tout parti-

eulièrement heureux dans sa répou-

se.

“ T1 y à quelques jours, dit il, j'ai
oltenu de douze de mes coucitoy--ns
nn verdict du euljubilité contre un
lemme qui m'avait diffrmé, Jus-
que-là je ne n'étais jumnais adressé
aux tribiniux de mon pays pour me
défendre contre ls accusations de
ines eunemis ; ma plume, quelque
fa‘ble qu’elle so:t, m'uvait toujours
protéuée,

En allant devant les tribunaux,
J'ai pu faire plaisir un peu à quel-
ques-uns de mes anciens alliés poli-
tiques qui voulaient me faire dire
dans la boite aux témoins, sons ser-
ment, quelque chose qua j'aurais
fuit pendant que j'étais avec enx,
Que la jolie veste qu’ils out rempor-
tée leur soit légère.

J'ai pu dans ma vie commettre
des erreurs, que celui gui wa jaruais
péché me jette la première pierre.
Mais je me seus porté à rire lorsine
j- Vois ces g-us scandaliséa en di-
saut que jai dépensé de l'a gent
dans les élections, ces mêmes gns
qui approuverent 1-3 iniquités du
régime Langevin, le scandale du
pont Cu:ran et tout ce qui s’en suit.

leurs attaques out un eflet sti-
inulunt sur mon caractère «t je ren-
drai toujours coup pour coup, dix
pour un quand je le pourrai.
Ms amis de la presse conserva-

trice voudraient me voir hms du
ministère, mes excellents amis dési-
rent de toute la force de leur âme
“ne je sorte du gouvernement de sir
Wilfrid Laurier, ils portent tant
d'intérêt au parti libéral (rires);
comme je l'ai dit ailleurs sous ser-
ment, je suis entré dans le gonverne-
ment de mon Très Honorable ami
à sa d-mande, je ne voudrais pas
ÿ rester 5 minutes à son déplaisir,
encore moins à son détriment, et j2
déclare ce soir que si demuin il
trouvait quelqu'un plus utile que
moi pour me remplncer, je lui di-
rais ; prenez ce quelqu’un, ju reste
votre fi lèle partisan dans Ja Chain-
bre des Cominunes.”

M, Turte dit ensuite wh mot des
grauds projets que méditent le par-
ti libéral et termine par un éloge su-
perbe du grand chef qui préside au-
jourd’hui aux destinés du Canada.

Discours de M. Laurier
Le discours de sir Wilfrid qui a

d'oeuvre à tons les points de vue, |
Il a rappelé ce qne M. Tarie et lui-
même out fait pour le parti et ce
que le gouvernement actuel n fait
pour le pays depuis son accession 
appel ch) -ureux à lu € ucuide et à
Lunipy,,

“Messieurs, dit-il, si nous vou-.

 

suczédé à M. Tarte, a été nu chef- |

 

lons gonvarner, ct nous gouverne-
rons longtemps je lespére;-ce sora
par des idées généreuses. Je trois
que ce gouvernement a une ‘changes
de vivre longtemps, du moins’si ca-
la dépend de moi il vivra longtemps,
car ju ferai mon possible, mais son
existence dépend de vous et j'espère
que vous resterez ses amis. Jae
tends de ln part de cenx qui m’deon-
tant en ce moment, de shiv. mon;
jugement lorsque j'anrai déttrminé

per, mais je veux que vous me sy =
portiez quand bien même, je me
rompers,
Quand je commettrai une fante

impardonnuable contre l'honneur, le
droit on ln jrstie, je no puis jrs
m'attendru à ce que vous mo sup-
portieZ, mais si je ne fais que me
tromper, j'ai la responsabilité et it
West que juste que j: le supporte
seul.

Je vous d'mand », vous les repré-,
sentants des Clubs | béianx de Mon;
tréal, d'avoir confiance dans le gou-
vernement netul ; ju crois que nous
méritons cette confiance, parce que
nous avons fait plus d-puis un-an
que nous dirig-ons les affaires du
pays que n'importe quel autre gou-
vernement n'en avait fuit depuis 2U
aus, En faisant eette déclaration,
jeu te me vante pas beaucoup car ls
nutres n'avaient pas fait grand cho-
se ; mais tout ce que je puis vous
dire c'est qu'en changeant veus tom-
buriez plus ml

Encure une fois, je sis heureux
de cette manifestation faite pour
donner un témoignage de sympathie
à l'homme éminent, mon collègne,
quiest au milieu de nons ; € tte sym-
pathie il In merite, ear il s'est jeté
dans ta lutte avee une énergie que
les cons-rvateurs ne lui pasdonve-

pour lesquelles je l’ai « n si grande es-
time.”

l'lusieurs autres orateurs ont en-
suite porté la purole, entre autres
M, Raymond l’réfontaine, M. P., le
futur maire de Moutreal ; hon,
Sydney Fisher, l’hon. D. Guérin, M.
A. A. Bruneau, M. P., l'hon. M.
McShane, M. Jérémis Descurie, M.
P, P, M. Goff Penney, M. P, M.
R. Dandurand, M. Jérémie Descarie,
fils M. C.A. Chêneve:t, M. P.P,MM.
L. A. Lefebvre, président du Club
Laurier ; J. A. Drouin, le nouveau
vice-prisidert du Club National, et
Elie
Cheni r,

 

Le cors il d+ la Chambre de Com-

merce de Québec n adre-sé à M.

Lantier un énergique protêt contre

le yrojet dn prolong ment de l’In-

tercoluni 1 jusqu'à  St-Hyacinthe.

—.e.- 

M. Lellane, encore président de

l’Assemblée Législative, vient d'é
mettre le Lref pour une nouvelle

élection dans Yamaska. Il fra de

méme pour Deux-Montagnes dès

qu’il aura reçu avis officiel de la

vacance du siège. Il n'ya pas en.

élections paiti-lles, mais on assure

que le gouvein-ment est déc-dé à

fournir à ces mandats de nouveaux

titulares dès avant la session.
 

L'hon. F. G. M. Déchêne, com-

missaire d'agricalture dans le gon.

vernement Marchand, épons-ra le

26 courant, Mademoiselle Angéline

Hudon, fille de feu M. Théophile

Hudon, en son vivant, marchani de

nouveautés de Québ-e,

IINDUSTRIE
BETTERAVIERE,

Nous attachons tellement d'im-
portance a l'industrie du sucre de
betterave dans notre pays, que nous
avons décidé de publier une petite
brochure sur ce sujet,

M. Alfred Musy, fabricant de su-
ere, qui a été à,même de connaître
tout ce qui us été fait, dit et éerit à
propos de la Lebt-iave nu Canada est
l’auteur de cette brochure,

Nous la publie:ons duns le journal;
et la distribuerons gratuitement ens,
Suite à tous ceux qui s'intéressent
A cette question,

   

 
LCRA

 

Tui

AVANT PROPOS
 

Ta question de ln L'tterave a di.
. oe . jh € Le Sn :le ‘au pouvoir, puisil a terminé pur un 4 été agitée au Cnnidn, elle a été

l'objet de longnes discussions dans
In presse, dans les varlements fédé-
raux et provincinnx êt ditus-les:con-
suils des Hiinistres. Mais clle n'a

LA-GAZETIE DE BERTHIER
 

rent jaunnis, C'est une dus raisons

tauthier, présideut du Ciub-

core de date déterminée pour‘ces’

| solution
| d'un régime du protection, directe

cm Me seam ny AC ws

pas encore rénssi À passionner l'opi-
nion-publique, en d-hors des indus-
tricls «tb des cultivateurs directe-
ment intéressés dans les tentatives

y n bien peu du Canativns qui aient
ennpris L'importance de cette indns-
trie “et l'iuflnence qu'elle peut et)
duit avoir sur ln prospérité ganéra'e
du pays.

Les cffurts’ tentés depuis vingt
une questio 1 ; je pouriai me trôm- [ins i'ont pas Été courom.és de suc-

éès. Les sommes énormes consa-
crées à la construction des usines à
sucre et à l'amélioration des métho-
des de culuure, les primes d'encou-
ragement direct+s ou indirectes uc-
coldées aux industrivls et aux culti-
rateurs par les gouvernements, tout
eela semble avoir été dé,ensé en
pure porte,

La vente ut l’expédition aux Etats-
Unis, en 1896, des machines et ap-
pareils de B-rthier et de Farnham
iont décomtage les promoteurs et les
capitalstes. On s'habtae tran-quil-
lem nt à ette idée que l'industrie

{ sucrière ne peut s’implauter définiti-
vement dans I: pays,

On attribue l-> imnstuecès du passé
à tne foule de cnuses apparentes,
à uu climat trop rigoureux, au prix
élevé de la mam d'ovuvre ete, was
les causes réedes sont généralement
inconnues. Tout ce qui a été publié
sur In b ttevave, rapports, brochures,
journauxetce t invomplet on inexact

Les promoteurs, les pionniers, de
cette industiie sont morts où ont
quitté le Cauada ; cenx qui leur ont
suecèdé n’ont généralem nt pas d’in-
téiêt à donner trop de détails sur
leurs affaires, En fait, al n'existe
aucune source de renseignements
serieux à Ce sujet.

. Et pourtant, anx yeux de tous
les hommes intell'gents qui ont pu
con-tater les admirables résultats de

[lintustr.e sucrière daus 1 s autres
pays, il w'y a ancune raison pour
que cette industrie ne se developpe
pis an Canada aussi bien qu’en
Europ= on aux Etats Unis,

Les précéd-ntes expériences, si
coutruses ‘qu’elles aient été, ont dé-
3nontré jusqu'a l'évidence que la
culture de lu betterave à sucre est
non seulement possilde, mais encore
facile et rémunérative et cela sur
d'ianinens es éten Ines de terraie, La
province de Quel ¢ a vile seute pour
tait produire assez de botteraves

pour fournir du suere au Dominion
tout eutler, «tb cela dans des con ti-

Lions Lrès-comparables à celles dos
pays les plus E-vorisés de l’Europe

{et de l’Amérique, Quart aux dif-
ficultés industrielles, emsudlérables
an début, en 1880, clles n'existent
pus aujou:d'hui,

Mais la grande majorité des Ca-
nadiens ne sait rien de tout celi et
personne ne s+ donne La pine de le
lui dire et encute moins de le lui
prouver,

 

Le soussigné a été directement
intéressé dans tous les essus de
‘réorganisation de l'inlustrie sner.ète
canadienne, de 1890 à 1895. Il

it été atoené peut Ju ftee des che ses
A-guninaitre tout ze qui a été fait,

écrit à propos de la betterave
an Canada. Il a pris une part
uctive À toutes les discussions qui
OLt eu lieu sur ce suj-t dans fa pres-

   
   

 

‘et il a cu à p:u-reurs reprises l’hon-
neur d'être cousulté par l-s minis-
tres A propos de modifiestions  anx
différents législations sucrières de
1840-1895,

Quoique absent du pays, il a été
vécemment encore consulté par plu-
sieurs Canadiens haut placés qui
veulent tentés un soprême effurt
‘pour introiluire, immédiatement et
définitivement, l’industrie du sucre
au Canada, 11 wa pas cru devoir
-léur refuser son concours désintéres-
sé. Uelàl'idée de la publication de
Ja présente mochure,
© Le but est de concentrer en quel-
ques pages les explications nécessai-
res à une étude intelligente de la
Question sucrière canadienne telle
qu’elle se pose en 1898, La senla
prétention est de donner au public
des renseignements et des chiffres
exacts, et, pour la plupart, inédits.
Comme conclusion, 11 propose une

basée sur l'établissement

ou indirecte, mais d’une durée sulli-
sante pour assurer lu développement
complet de l'industrie canasdiqnne,
Cette solution lui parvait être ln
plis simple, Ia plus pratique, munis
il n'entend pas la donner comme la
‘srule possible, Il serait au contrai-
Ve enchantéd'apprendre qu'on en a
trouvé une’ meilleure, prrmettant
 Lobtenir plus promptemeut et sur-Jane 207

fout.plus sûrement le résultat dési-
Té, c'est-h-diré l'établissement défini-
tif d'une industrie agricole qui de-
viendraà bre£ délui In plus brillähte
des-industries: nationales du Cana-
dis. «

ALFRED MUSY,
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se, aux Cons-ils d'ageicultur-, ete,|
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Un centennire de Rawdon vient
faites jusqu'en 1893 pour introdiire ; de disparaître on la personne de M. tar est

* l'industrie du sucre dans le pays ; il J Delaney, père de M, Michael De. | In recherche d= en femm-e6 Ale sw

laney. Cu vieillard est décélé à

dans le cimetidre catholique de cette
paroisse. oY

 

M. Anselme Ducharme de Ste-
Faélie de I'Energic est heureux

d'annoncer que sa récolte de fuin est

beaucoup supérieure à cle de l'an
dernier ; il 1 récolté 5000 littes de

foin dans le même champ où l'année

passée il n'avait eu que 3000 bottes.

Sa récolte de grains est aussi nbon-

dante.

3

La population catholique de l'In-

de anglaizeest de 1,865,245 Ames.

ly a dans cette colonic asiatique

31 diocèses, 3,439 églises et chapel-

les 1,833 écoles clémentaires, 697

séminaristes, 175 missionnaires ea.

ropéens, 655 prétres indigéns, 891

religieux et 1,506 religieuses,

“ Dieu soit béni !” C’est par ces

mots, bien jus ifiés, que commence

le compte remdn des missions étran-

gères pour 1846,
Le chiffre des conversions l'em-

porte beaucoup sur a moyenne des

meilleures années. 33382 bapté-

nes, 375 conversions, 172.716 bap-

!têmes d'enfants de y aïens,

Tel est le bi'an de l'atinée,

La société des missions étrangères,

chmgée d'évangélisr l'immense ter-

ritoire de l’extrénië Orient : Japon,

Empire Chinois, Indo Clive, Hin-

ques, SS9 missionnaires ; 512 pré-

tres, indigènes travaiileut cet ime

mense camnp d'apostolat «tb adminis.

trent Une population chrétienne de

1,155,8S2 Ames,

M. Eugène Dord. lrau de Joliette

d'Ottawa, au printemys dernier, 17

patates qu'il « pluntées dans sen

champ, et M. Pordelean en à récol.-

té plus de 34 m nets, lu terrain

était un terrain sablonneux où avait

terroir,
 

Un hye'cliste de Springfield Mass,

M. H. Ransom, vient de faite le

trajet etre Spinglichd ot Boston,
Une distance der 200 voles, on 15
heures 52 minutes, Le tee ri anté

ricur avait êté de 17 heures 2S mi-

nutes.
  Rotterdam.—Gustave Muller a

; été arrêté hier pur la police de Rot-
| terdam, En fai-ant des prrquisi-

tions à son de misile Ta police à re-

trouvé deux esduvrés mutilés. L'ac-
‘eusé se déclare conpub'e et dit de
plus qu’il a assassiné J4 femmes
avec lesquelles il avait véeu marita-
lement, L'au-lition du procès se fe-
ra demain.

On construit une moyenne de
1,200 maisons par mois, à Londres;

l'année dernière, on y en à érigé 14,-
000.
La population de la capitale an-

gluise ¢st de 6,000,000.
—

Le titre de “ champion des Lu.
veurs du monde entier ” est détenu,
en ce moment, per un docteur en
médecine,

Cet éminent doctenr a dja absea-
bi, depuis qu'il a l’âge des buveurs,
260 tonnes d'eau-de-vie, siit 365,

1 000 verres, à ison de vingt verres
. per jour,

Mais, depuis quelque temps, le
docteur avoue que sn santé se trou-
ve nssez froidement alté:ée.

 
 

M, llézé, boucher à Marigné,
France, à en sa possession un veau
né vinble le 27 août 1897.
Ce venu est un phénomène dus

plus rares. 11 possède la tête d'un
chien boule dogue,-deux nez en bic
de lèvre et un croc an wilien du
palais. et la poitrine d'un chien ; le
reste de sa constitution est ordinaire.
Il halète continuellement comme
un chien,

Uinuommé J. Gauthier, ancien. ci- 
toyen ‘d'Ottawa, et qui aquittéeet.

CHOSES ct AUTRES | te ville ily an 18 ans pour aller tens

doustan, com, te Lente (Lun Évê|

w reçu de lu ferme expérimentale|

été mis du lussier accompaged de|

    me PE me

ter fortune dans l'onest, vient d'arrés
ver duns In capitale aves,qnelitgs
wmilliers de dollars. Gautliier est

fille, Ile tes probably gua gills.
l'âge de 101 ans etn été inhumé ci ne sont plus a Ottawa, «Lon juno:| dug \ 8!

v2 complétement où elles peuvent
être,
de vis dépuiz sen départ, il ya 18
ans, et dit qu’il serait l'homme le

retreuver sa femme. C'est étrange.
qu'il n'ait pis pensé à-ehkt plus
tôt.

 

Le mmin'str- des Travas.x Publics
vient de donner ordre de faire prati-
quer des sondages sur tout be pure

cours du chenal dans le flouve St.

Laurent, de manière à s'assurer si à

; quelque endroit it ne s'est pus pro- Aucune compagnie de navigation, au-

cum pilote n’ont fait rappport au dé-.

| partement pour inliquer les Ioenlités

où des navires auraient touché.

CESRIAE
4 [
leu Edourr

AVOCAT,

      ACTMESRINEES=

Desy

Au momentde mettre sous presse,

nous sppienons avec peine la mort

die Monsieur J. 12, FE. Désy, avorat,

* de Trois-Riviè'es, a'rivée 6 matin

ch-z son père, M, N'émi Désy à St-

Banthedemy,

Cette mort quoigue prévue depu's.

quelque temps, acau-é une grande

su-prise et jeté le dacil parmi ss

Nombreux priretits et anis, 
M. Dé-y était nu av cat de grand

talent, Il a été mêlé ausdi à la po-

brique. I fut candidat dans

Cort d'Artlruhaskes à x -lections du

le

21 juin 1596 et à Maskinovgé, aux

élections du 11 mai d-ruier, Sa va te intelligence luissuit en-

trevoir qu'il jonerait en rôle impor-

ant, lorsque lu mort est vente l’en-

“lever à l'âge de UT ans,

Mo Désy, a enduré sa Tonge et

ernetle mn t'adic avec la plus grnele

tésignation et sa Mmuil n été celle
à d'un prédestiné,

| Flai-s+ une femme et deux en-
fants,

Les funér-illes auront lien mar-
di, le 19 du courant, à St Barthele-

my à 9 heures a mn.

Le convoi funèbre jartira de Ja
résidence de sen père A 84 heures
a 1,

Nous prions la famille éplmée
daceepter nos plus sinedres sym; a-
thies de cenoléançes.

EEREERVIE
~ v =

Sines.

 

A St Cuthbert, le 11 Octobre
covrant, Ro hie Destrang es, (ile de

feu Diecuduené Destéompes,

Les fun'railes ont en Fen mer-
evedi, an milion d'un grandconcours
de parems et d'umis.
Nos coudo'éances à la famille.
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LaVigueur
des Cheveux

d’AYER
Rend ana choveuæ

leur couleur naturelof les emg.dohe muses detomber, Mra. J. ‘Fenanick,
Se, cie à

CI y 8 un peu plus de
deux ans, mes cheveux
comnmencèreut à grison-neretàtombor. Aprèsavoir employé une hou.teille de lu Vigueur des

cheveuxmei d'Ayer
“ed AL mos ch“Fork Say, veux rae

SER riveut
eur cou
leur uf

2, An, iitive «ftde tomber in Pe ‘| cessèrer: t
er, sl

là

une application a dptColiservé ina chevelure enbonne condition=Mrs., IF, eNVICR, Vipby, N.8.
“Jul employé In Vigneur des Uh venxd'Ayer, prndais trois ans, of ole n rendu Tncestenr Luturelle A mes cChesuux qui viesoumnient rapidement” 1[, W, LABELHOFF, Fateison, N. J, :

La Vigueur
OES CHEVENX =AVE:
Préparée par le 8

Br. J. C. AYER & Cia, Lowell, Mass,U, $A
Las Pilulos d'Ayer gnériescat losMigraine.
Dénot générarà In

Dr © Lafoiutuine..

27juillet 1894,

     
    

Gauthier n'apas denné.signe +

; plus houierx du monde s'il ponvait,

; duit de déplacement, d'éboulis, «te,

pharmacie du -

  



 

   

Le Doigt'dé-laFemme

  

Dieuprit sa-plus molle argité
Et son pins pur kaolin
Et fit un bijou fragile,
Mystérieux ct câlin.

11 fit lo doigt de ln femme
Clwf d’uouvre anguste et charmant
Ce doigt fiait-pourtoucher l'âme:
Et montrer le firmament.

1 mit dans ce doigt le reste
De la Tueur qu’il venait
D'employer—veuvre céleste—
Pourl'heûre où l'aurore naît,

Il y mit l’ombre-du voile,
Le tremblement du bh recau,
Quelque chos+ de l’étuile,
Quelque chose de l’uis an,

Il en orna lu main d'Eve,
Cr-tte frêle et chaste main
Qui se pose comme un rêve

. Surle frout du genre humisin.

H
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Cette humble main ignorante,
Guide de "homme incertain,
Qu'en voit trembler, transparente,

Sur la lampe du Destin.

Oh | dans ton apothéase,
Feunne, ange aux regatels baissés,
La benuté, c'est peu de chose,
Ja grâce n'est pas assez.

11 faut aimer : tout sonpire,
L'ouw-le, la fleur, l'a'eyon!
Ta grâce n’est qu’au sourire,

La beauté n'est qu'un rayon,

Dien, qui vent qu’Eve se dresse
Sur notre rude chemin,
Fit pour l'amour ls esresse,
l'our ln eatusse la main.

Et, lrsque ce duigt qu'on aime
Sur l'argile fut conquis,
11 fut content, et fi- r même,
Car c'est un travail exquis.

Ayant fait ce do‘gt sublime,
F1 dit aux hommes ; ++ Vora”
l'uis s'endort dans l’abtime…

Le Diable alors s’évuillee,

Tlans l'ombre cl Dien se repose,
T1 vint, Voir sur Portent,
Ft toot an bout du doigt rosa
Mit un ongle..cn souriznt,

Vicror Huao.

Nouvelles de la Ville et

du District.

Nous aurons le terme de la Cou

de Circuit lundi procbaiu.
+

 

L'Hon. Ministre -des T:avaux

Publics est attendu à Berthier dans

quelques jours,

M. l'abbé Ovide Mousseau est re-

venu vicaire À St Gabriel de Bran-

don à la demande du curé et des

paroissiens.

1! va sans dire que M. Mousseau

est très aimé et teès estimé dans St-

Gabriel,
»

Madame H. Dussault est reveune

hier d’une promenade de quelques

jours à Montréal.
+

M,Arsène Denis, éleveur de bé-

tail canadien, à vendu cette semaine

un grand nombre d'animaux de

race.
”

L'ean est’ tellement hasse que le

Berthier ne peut plus passer «uns

notre rivière. C'est In Mouche à-

Feu qui fait lu service.
°

Le dragnage dans ln rivière de

Berthier est discontinué pour cette

année.
»

M. le Docteur Desrasiors, de

Montréal, a passé la semaite à Ber-

thier.
©

Nous félicitons la paroisse de

St-Cuthbért“d'avoir suivi l’oxample

des paroisses de St-Burthelemy et

St-Norbert cn achetant À son tour

une machine à chemin.
#

Il nous fät plaisir d'apprendre

que M. Maxinjilieu Mousseau, fils

de notre ami M: Atchez Mouseeau,

a été reçu médécin aux. Etats-Unis.

et qu'il exepce, sa profession i Ho-

Jyoke, Mass. .

Nousli souhaitons beaucoupde

succès. .

3
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Tous les bateäux dé In Cio dn
Richelieu'hiverneront dans lé port

de Sorel. Qu sera une bonne an-

brine pour les ouvriers de - cette
ville.

LA

UN BON EXEMPLE.
L'agent de lu Compagnie d’lix-

press nous informe qu'eile transpor-

tera sans chirge aucune toatl argent,

habillements, linge et provisions de
bouche, ete. etc, qui svrait wlressé

au comité général d-+ secours à Otta-

wa pour les incendiés du Comté du
Russell,

*

Arrivés à l'Horeu GuUILmETTE

ces jours derniers :

Beauchêne, M. Tremblay, George

Bourgouin, D. Kins, KR. Gibhson.

J, C, Brims, J.S. Gibbson, D. F,

Rh#naume, W. Pouliot, Arb. Bisson-

nette, H. Gagné, Montréal ; Joseph
Arel, lberville ; F, S: Plaisance,

Cookshire ; J. S. B audoin, J. Bte.

Lufreniére, J. Nadeau, Joie tte ; V.

E. Beauvais, Alfred Dronin, Qué-

Lee ; J. N, Provost, St Gubricl de

Brandon ; N. E, Golin, 0. H. Vi-

dal, Trois-Rivières ; HL. “Desrosiers,

Lanoraie ; L. l'agé, Pointe dn Lac,

Incendie désastreux à
\imouski.

Le palals de Justice et 1a prison

détruits par le feu,

timonski, 13,—Le feu s’est dé-

claré hier dans la bâtisse du gouver-

uement où étaient installés le palais

d- justice, la prison, le bureau du

protonotaire et du  régistrateur.

Dans une couple d'li-ures toute la

butisse était détruite,

Les documents publics sont dans

une voute qu’on dit être à l'épreuve
du Fu,

On ne connait pis encore le mon-

tant des dommages ni des assuran-
ces,

ibd PEUXDE FORETS
J cadavres retrouves.

2,000 familles sans
abri.

Ottawa— lus de 2000 person.

nes se trouventl sans abri et complè-

ument tuindes jar bes terrbles fenx

de forêts qui ont dévasté 3000 mil-
les carrés dans les comtés de Rus-

sell et de Preseott, Les nouvelles

les plus navrantes nous arrivent de

partout. Tous les jours des families

entiéres vieunent i Ottawa et i Hull

chercher asile. Jusqu'ici neuf ¢a-

davres calciués out été trouvés duus

les ruines.

- ae.

EIGUSREDE FAUX,
l'épouse du gouver-
neur de la Virginie

Occidentale.
 

Unprocès retentissant se plnide
actuellement à Glenville, dans l'itat

de la Virginie Occidentale, L'épuuse
du gouverneur de l’Etut, Mme At-

kinsun, est necusée d'avoir commis

un grand nombre de faux duus le
but de rentrer en possession d'une
pistie de la foitune de son deuxième
mari, feu le jnge Camden. L'aceusée,

qui est jolie et qui porte très bicn
ses 52 ans, épousa d'abord le Dr
Davis qui lui laissa une jolie fortu-

ne. Sun second maringe avee le
juge Camden lui fut ‘profitable éga-
lement. L'été dernier, elle couvu-

luit en troisième noce avec le gou-
verneur Atkinson de l’État de ln
Virginie Occidentale.
son est bien connue daus toute lu

Virginie et tiès appréciée à Wau-
shington où elle compte un grand
nombre de connaissances. Son

deux:ème mari,le juge Cumilenétait
millionnaire ; avant le mariage, elle
se fit donner $100,000, por le juge

Camden qui lui laisen tousses Livns,
 

L. Forget, D. Rhéanme, Abort:

 

MmeAtkin- 

a

auf quelque $3004 ses enfants et
petits crifunts.

Le juge Camden fut assez long-
temps malade ot incapable de mettre

ordre à ses affaires ; p'usicurs tran-
sactions restaient inachevées, À près
la mort de son mari, Mine Camslen
aurait pour toucher le prix d’une

propriété évaluée à S112,000, forué

sa signature sur des reconnnissances

portant unedite antérieure à son

décès, dépouillunt ainsi cowplète-

inent les héritiers directs «lu défunt.

Ces derniers sont, inutile de dive, les
accusateurs de l'épouse du gouver-
uenr Atkinson,
Une question intéressante se sou-

lève au sujet de cette affaire. Si

Mine Atkinson est trouvée coupa-

b'e, le gouverneur, qui a le droit de |

pardon, interviendra-t-il en faveur

de su tendre moitié ?

Tempête de neige
dans l'Ouest.

Les autorités du l'acilique Cana-

dien ont été prévenus hier soir

qu’une très forte tempête de neige

sévissait à l'ouest de Marquette, à

Winnipeg, et dares la dépêche,il

serait tombé près d’un pied de nei.

ge La neige serait teanbée sans

ite fruptivn pendant cinq heures de
temps,

Hier soir, Glenboro a été évale-
ment visité par la t mpête. I

tombé huit ponc-s de n-ige.

est

La
violence du vent provoque des ava-

lanches qui retardent les convois de

chemin de fer de plusieurs heures.

 

 

 Le convoi de l'Ouest arrivé tard
dans la soirée, était tout bilan de

neige, ce qui a fort sur,ris les nom-

breux sp ctateurs- La wm.ie se
dirige rapidement vers l'est et pour-

riit fort bien visiter Montréal sous
peu.

ssSTTe eeES
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Dr A. F. FLEURY
DE SORLEL

Traite toutes les maladies on géné-
ral mais spécialement fus Cluureres
ut Cancers,

15 Octobre 1897,
 

Yen A , .l'erre à Vendre.
À St-Gubriel de Brandon, dans le

troisième rang de Brandon, nue terre
de 90 arpents de saperticie, avec Lou
tes tes bâtisses de première classe, et
terre à bois de 4 arpents par 12 ar-
pents, avee nn agrees de sucrerie, aux
conditions les plus faciles,

S'adreseer à

PIERRE S\RAZIN, Fils,

S Octobre 1S97— 4i

AVIS.
AVIS public est, par les présentes,

donné que J -an-Baptiste Trelité Ri.
chard, étudiant en loi de la pnrois-
se de I'Epiphanie, District de Juliet-
to, s'udressern au Parlement do Qué-
bee, à sa prochaine session, pour cn
obtenir un “bill” autorisant la
Chambre des Notaires de la Province
de Québuc, à l'admettre au nombre
l'es Notuires de cotte province, après
avoir subi son examen à la pratique
de cette profession,

NOTICE.
PUBLIC NOTICE is now given

that Jean-Baptiste Trefflé Richard,
student in law, living in the parish
of I'Epiphanie, Distri L of Joliette,
will apply to the Parliament of Que
bee, during its noxt session, for one
+ Bill ”authorizing the Mouso of the
Notaries of the Province of Queboe,
10 admit himself as a notary of’ this
Province, after haviog passed the ne.
cessary an examination for the prac-
tico of this profession.

S Septembre 1S97.—4i

WANTED HELP
RELIABLE MEN in every locali-

ty (local or traveling) to introduce
a new discovery und keep our show
cards tacked up on trees, fences and
bridgos throughout town anl coun-.
wry. Commission, or ralury 865.00
per month and express, and honey
deposited in any bank when started.
For particulars, write

Tue Wonue Memear Freeruie Co.
LONDON, Oatario, Can.
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Maisons Suivantes
DE MONTREAL,|;
of OnAnde vali

; ceeù

FEUPompes‘K lucendter, Sceanz Chimiques,
. ; n'letiies peur pomplera,2 Enhpl fi préctaiés Equipecomplet des oh igs, eto. Biséclaiité 1 Eines
reve

INTIAARTIHA-SONS & co.
a. Lure + 470 Rua Bt Pau, Mantread,

MEUBLES *? La 5e MATELAS

SriSarpts19de
"RENAUD KING & PATTERSON,

  

 

@ à od
!

 

620 & 62 Run Craly, Montreal.

PAPETERIES ésvétores
Inprimerie, Livro de Blanes, cte. N'isporte quel
on fait de Fates, itvrng devviinte te aa
pour prla. MORTON PHILLIPS & CO,

1723 Rue Notre Dawe, Vontrael,

ROMPTLY
ROCURED

in Cannon and all countries

FETHERSTONHAUGH & CO.

Cannda Life Ruilding, St. James St, Montreal.
Write or call fu * particulars,

PIANGS
tant cu à crédit,

    

 

 

Cuirkerise, Helnizman,  New-
coule, ete, en grues at en detail,
l'iataus enn de Suwaw, Planes
sevonde aiain de £30.00, Compe

c. Ad. LINDSAY,
2256 Rue “ur, Catherine, Montreal,

Ecrivez pour Catalogue. agents déinkidéa

7 Mai 1897 —la

Magnifique Restaurant,
Le restaurant à la mode à Mont-

réal maintenant, est le restanrant de

THILO LANCTOT

coin des rues

Notre-Dame et St-Gabricl.
C'est le rendez-vous de tous les

gourmets et des anateurs de bonne

ligneur.

Les prixsont excessivement bas

en égardà Ta, bonne cuisine qui se
fuit à Gayrbstanrant,

Sivous: voulez prendre un chie

dîner à-la-earte, allez a restaurant

de TITÉO. LANCTUT.
12 juillet 1893,
 

   
    

    

   

 

   

  

     
   

    
  

 

   
(FEUILLE D'OR)

TABAC COUPE
“. Be::sleux pour fa Pino Bi

GE Tazac

fe't1.s délices de crux
qui siment un tabac
‘aromatique ct pur.

Hest faitjarksylns
grands manu acturiers
de tabacs coupés ou en
poudic du Canada,

B. HCUDE & CIE
QUEBEC.

 

-Nes tabacs à priser sont
cules

ACHETEZ-EM,

7 maï'1897.

 

Dr E, A. LAFERRIERE,
“DE SOREL

Traite toutes les maladies en gé-
néral, munis spécialement les mala-
dies d’Yeux, d'Ureilles ct de lu

Gorge.

20 nov: 1896,

ON DEMANDE immdéliatement

des ageüts actifs pour chaque comté.

Cout ôle.exclusif et aucun risque,

Ils pli vent réaliser 12 cents à

2500 piitstrds par année,

Envoyez vu timbrepour plus de

renseignements on 25 cts, pour un

échantillon de $1.00.

Bic Rarips MiNErau Warer Co.,

Big Rapids Mich.)

14 août 1896.
 

Ne pans oublier. que M. C, T, Des-

jrrdins, photogray he de Sorel, a fait

de, rrandes 1é-luetions dans ces prix

phios etdelusponri quelques semai-

nes seudrinent, Profit z.en et ne

manjnez{prs d'uller voir ces nou-
villes cles qui font l'adimiretion 

was GRRAINES
Le

: Semences pour la forme, le iasdin et les
fleurs est maintenant pret

i rera envoyé PRANGO surdemande,
wean a CO. RUS RSCGILL, MONTREAL.

5 Mars 1807

de toutle monde, C'est le tmp

de se faire fuite de bonnes photo-
graphiés ponr/donner aux parents
et-nux/atiis dans les fêtes du’ jour|

de Vani *

27vow. I896.—juno.

AM FRA S eregLife

4
0
0
0
0

$10desTissue 3

3
$ Bolte 800

REMINGTON
TYPEWRITERS.

Aussi machines À écrire “'oc-
casion, des autres mannfac-
tures, Agentsactifs demandés,

SPAGKMAN & ANCHBANLD,
MD, AUE ST-FRANCOIS-XAVILA, MONTREAL.

28 Mui 1897—

Se

 

P8200098650250060¢00

DU CANADA.
Notre rivret * Mow to Fafer"" et un sore

time. t d'échantiions de ‘l'ajusacries pour Ré
sidences, Eglince, Iircaux, Sedez 3 ubliques,
Hotels, ou Migasins, seront envoyésfranco
suedemande. Barivezun=cate postale disans
quelles chambres vous voulez tapisear et 3

+
+

@ Prix que vous voulez peyrr, à
C, B. SCANTITATRY.

Belleville, Ont.
adr Pious pavers le *rarspart.

000005000900HHOOS dO

7 Mai 1897—1a

     

  

PRENEZ LA

Salsepareille:de

 

Elle est Prompte,

Effoctive et Bare, - fe

ELLE VOUS
RÉTABLIRA:
Demandez à votre Pharmacien

ou à votre Fournisseur
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 Pain-Killer®
d (PERRY DAVIS’) 2

ss, remède sûret sans danger qui guérit tousHy

€
E
E
S
E
E

M désordres ct les dér des
On peut dire en toute vérité qu'on ne

; sauvait trop louer le

Pain-Killer3

a

3
\ ponr ces sortes de maladies. T1 opère une 3

æ

e
c
c
s
c
é
s

€
E
E
E

guérisonfacile, rapide et sûre dans les cas de

CRAUPES, Taux, RHUMATISME,
CoLIQUES, Ruume, NÉvRrALGIE,
DiarkuiÉe, Crour, MALDE DENTS.

Deux grandeurs, 25cts. ct 5Sûcts.
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Byone DE L'ARCEIT SUR

 

 

La es 2 . .

SL,Cp rétines lignes de photogra- |

   
FET ARTE BLUES

eines i CRESCEUTS
Lr + MG ECE
Sue E.p D.

SiCYILES PLEINE CFPYDFLUR POLr
HIAIMES OÙ Tamir, Yaa.

Bicycles de vecan te run es £s e ch que
Agenta evelisifi qeuria (COyeveinire

Province Les Marques © Teh NET iba,
sujvacites : (Ie, a 1,

Carniogre illustré de hieucles CS geccarnires d.
sport franco -1r demand

T.W. BOYD &SON, 1852 NOTRr-Dame
Montages,

5 Mais 1997.
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Pharimacie Kucipp

2093 Lue St-Juurent,— Montréw

 

Dépôt général ponr le Canada
“es médicaments et spécilités de lu
Cure d’Exo Kneipp.
Livres. cafés, soupe fortifiante, tubes en
. doutehoue, sandales Kucipp, ete, ete.

CATALOGUE ENVCYE SUR DEMANDE

HENRI LANCTOT,
Pharmacien

200% vue St-Laurent, Montréal,

15 Janv, 1897.—Tan.
 

 
   _

Dr. J, P. Morrill,

NULLE AUTRE MEDECINE
N'est si cflective que

LaSalsepareille

d’AYER, :
Témolgnaçea d'An Médecin bion'écinu,
“Nulle autre médecine pour ‘o. saaz

que aie Junals essaÿée, CL jo les a
toutes essayées,n'a une Reti n'aussi com
plète et n'étlfecius de cuves aussi perma
nentes que la Saiseparellle d’Ayer.””—Dr,
IL Fo MERRILL, Augusta, Me,

La>Salsapareille d'Ayer
Seulo Admise à l'Exposition Colombisnna

Les s'ilules d’Ayor pour los dnteatliise

Dépot général à fn pharmagte de

Dr C. Lafontaine.

27 juillet 1894

8

3

LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

19 avril 1895.

" L’EAU de FLORIDE|

MURRAY &
LANMAN?

      
     

et le plus Persistant de tous
les Parfums pour le

Mouchoir, la Toi-
lette et le
Bain.

CHEZ TOUS LES PHARMACIENS,
DROGUISTES, PARFUMEURS

ET UEGOGIANTS. 2

 

 

Maux do Relns, Néyraigies,-
Eciatiquo, Foints de

OCLs, ete.
Fromnterment soulagés ot guézis pas?

6 The FR AL"3 Bal
3 bonthio! Plaster

Tat fault wanreg be votre Empliten Henthel #0 D, ©
La INIT USEANT G3 320s Wes duatoutets, |

un c+«de Mimi, et je n'hésite
Tegner Connie Li peingde she,

edicaze, vr wey phe Sutin ter etl tant da ,
3 wedigon=.LAPOIN Fe, Blicabiothiuwn, Out. ™

Prix 256.
DAVIS & LAWRENCE CO, LTD,

Fronruitairee, Mantréat.

date

19 Avnl 1893.

  
   

   

 

 

ON DEMANDE immédiatement”

pour travailier aux Lupides du La-

chine, plus bas que le chemin de

Lachine, à quatte milles de Mont-

réal, DOU bons LtavuiBants, pour lu

pierre et la terre, 160-clu vaux avec:

voitures. j

pour chevaux et voiture, payable à-

tous les quiuzo jours..

Faire application à Veudroit des:

travaux a
Wa Davis & Sons,

 

 

 

Cuutracteurs,-
1 £ août 1896.

25:0:001000:0:0:020:0:020:0000010:01000000000 2 f

Le poêle de cuisine peutéloigner ou retenir “ E
î le bonheur dans un ménage.

} 10 |
 l’'Epouse [
® - a

mem.ESt 12 Tete,.. ¢
. — R'

de la Famille à.
I

lorsqu'il s'ngit d'acheterun pobledeg"
$ cuisine, Nous avons remarqué que, 2:

; quandunefemmed'expérienceetde #
3 - bon jugement a l'occasion d'exami- i
e ucraltentivement nos = 

 

: Pocles de Cuisineà Bols ‘Perfection’ i ;
e clle le préfère À tous les autres” ct’

TFou =
L

 

mime tes quatrepoints importants:
que nous avons toujours en cn vue :

: cuisson parfaite, facilitt d'opération,
& economie de combustible et durées, 3

Si votre fournisseurne.peutvous 4,
montrer le polle ‘‘ Perfection,”
écrivez-nous directement, :

î

| BROCKVILLE,ONT, -À
| Sleserererecececa

sesecesacacacet‘ac
e: œ. i

# 19juin 1896,

Les wages sent de $1.25
“par jour pour les hommes, S175

anode mannfacturd ; ilréunit enluied

‘The JamesSmartMigCo,Lu.4

Lo
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OFFRE SPÉCIALE.

  

Notre nouveau Fusil le ‘’ Complete **. a deux coups.

te, extracteur automatique. choke hore madifi¢),

03

=US |LS sc chargeant par la culasse, canon en acler anglais, laminé ou dumas, mé. ‘

{@ canisme le plus moderne (platine rebondissun
> =

| noyer circassion huilé, calibre 30 on t2

ments etde Hetteyage. envoyé par express C.O.N.

“de $1.00. Envoyétimbre pour Catalogue.

 

4

 

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD”
CONSERVESON LUSTRE MÊME
SUR UN POËLE CHAUFFÉ ROUGE.

30 ans d'usage ont démontré que le
$ Royal? est le poli ie plus Éconu-

migue sur lv marckée. €

TELLIER, ROTHWCLL &

SculsFabricants, MONTREAL.

  

vr
us

 

    

 

; complet avec assortiment d'outils de charges
pour Dowco, la commande doit être accompagné

T. W. Boyd & Son,1083Notre-Dame, Montreal.

 

INSTITUT KNEIPP,
DE MONTREAL,

2052, tue Ste-Cathurine, pris rue Bleury.
—

Traitement par I'canfroide exactementape
pliqué avanti méthode de l'Abbé Rneipp,
pour la quérisou des maludies chroniques les
plus invétérées, du foie, de l estomne, des
intestins, desreins, de la vessie, rheumatisme,
maladies nerveuses, etc. Chambres hygié-
niques et pension À la Kneipp. Doncheurs
et_Douchen«es diplômés. sous le contrôle
médical du Dr L'Ecuyer, Fcrivez pour con
ditious et autres informations,
 

    

  

GOMME
vu...

DrADAM TOc.
Guérison instantanée
dit nial de dents,

   
  EN VENTES PARTOUT.

 

Lépôt: ROD. CARRIÈRE, MONTRÉAL
 

VIN DE__<*

QUININE

   

 

    
Rend lesommeilerl'ap-

pétit pour les invalides &

 

 pe CAMPBELL

 

ExIGKk2 LE Vie DE QUINENE DC CAMPEL
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RICOMMANDE PAR LER MUDICING

  

  = Tonto.

UN TONIQUE PARFAIT a

    
LL, ET MLPIEZ-VOUS OCS IMITATIONS  

  

 

PENSRRES

ORVOWTvVVCTpWsoPBDD-DDOOOO

ê SI! VOLS TOUSSEZ PRENEZ LE ¢

Sel UMAL
Tam de - Rhumes, Consamption, Broashite,
uche, cte. ; 4

s pruarmacies et énicesies,

V
O
O
D

603% 3UCDOSUGT. 5>Us©Es9-5>0

20 Murs 1896,
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atesLa Consomption

Unvieux méllecin retiré. avant re
pit d'un missionnaire des Indes Orien |
tales la formule d'au remède simple
et végétal pour la guérison rapide et ! ; ’

< . o ; ” r - « . LE « > I 3permanente de la Consomption, la ! Lnurier et qui a pour auteur une

Bronehite. le Catarrhe, l’Asthme et
sontes lus affections des Poumons et
le In Gorge, et qui guérit rmulicule-
ment la Déhilité Nervense ut toutes
les Maladies Nerveuses : apris avou
éprouvés es remarquables eifols cura-
tifs dans des miiliers de cas. trouve.
Que c'est son devoir de le faire con-
naître aux maaudes. l'uussé par le dé:
sir de soulagerles souffrances de lhu-
mamté j'enverrai gratis à veux qui ie
désirent, cette recette en Allemand,|
Français où A aglais, avec instruc- |
tions pour iu préparer ot l'enployer,|
Envoyer pur In poste un timiwe et
votre adresse. Mentionner ce jour
nal.

W. A, Noves,
820 Powers’ Block, Rochester, N. Y.

12 iuin 1891. !
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MARCAE LAURIER

Nous acensons réception d'une

marche nouvelle intitulés marche

| musicienne bien connue en cette

| ville, Mme Médétie Lanetdt. La
composition de ce 1norceau révèle

bexnvoup de goût et de talent aitis-

{ iy eS,

 

Cette marche est en vente chez

MM. Tinbault et Smith, importa.

teurs de masique, 157 rue Notre-

Dame, Le prix t'est que de 23cts,

TLINIMENT MINARD
névralgie,

grérit lu

 

MUSIQUE
fi ct livres de musique de toutes
J.vrtes. Toutes cs; Cces d'Instrus

¥ ments de Musique. Maunfaetu-
riers de Tamboues ct nutses ins

{(Uinents pour Fanfares, Ets,
Graveurs, uprimeurset Editeurs
de Musique,
En achetant d“ nous. vous avez

¥-'e choix dn plus grand assortiment
d'auets: établissement au Canada.
Pour sauver de l'argent, deman-

dez r:2 yrix avant d'acheter aile
sers Ecrivez pour nos vatalos
fetes mentionnant ce dont vous
avez Jecoisn.

WHALEY ROYCE 2 CO.. Twromnto, Ont.

13 Avril 18¢1.

   

2 Ansde Grandes Douleursa 'Epaule
Guéries par le “0, § L."” MENTHOL PLASTER.Ma femme souffraitdepuis 2 ansdes grandes douleurs à l'épaule gauche et jusqu’au cænrs3 sansaprès avoir ein è

D. & LL au Me
ke: avec axtisfaction. J.

du s0 » elle essaya l'emplétreel” qui agitde faite. Cette cure m'a fait vendre des centaines de Ces ere
B. SUTIERLAND, Pharmacica, Rivez Jobu, N.8,

En veste partout, 25c, chaque.

Novembre 1893,
tePee te,om +

  

    dé HE a i
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Combattez an RhumeaTemps :

  
   

  
   
   

   

   

  

 

PAR L'EBPLO! OU

PYNY-PECTORAL
Le Spectâque nctifdu RHUME,
des TOUX, du CROUP, dela

BRONCHITE, de l'’ENROUS-
MENT, Ets

MuJOSRPH NORWICK,
© Sorauteu Ave., Torontn, éeritz

“1e Pyny-l'ectarai n'a jatuats manqué de
érir nes enfauts du Croup, après quelques
es U ana Quesie moi-sênue d ut thime
de luogue d ste, apits Fosai intruciueva que
Je ficde plusieurs autres seméder.  Jele pré
féru à tout autre mddicament (ose Bau,
13 Cruey où l'Ezryuemment”

H.O. BARDOUR.
de 1.htio Rocher, N,B., éerit 1

‘Comme remis Curitee le Flume, ls
Pyny-Pectoral est, de § utes ines spéchuités,
colle quo Jo vends ln plus; sues ts uC
vowel pas dautre.”

Grando Bouteilio 250.

DAVIS & LAWRENCE CO., LD,
Propridisies:, Monssésk

 

 

 

 

Novembre 1893.

f Le
i Spécifique

dujour

contre
la Toux,

A vendre partout, À 25c, le flacon.
PRUNOL Myc. Co. 555 Weilington, Moutreal.

4 décembre -1896.

-—"0

 

Pour les
 

  
Douleurs

Sciatiques

Essayez une
application  €t Nevralgiques
RA

de

6 20 I.MENTHOL -
Del. PLASTER

ENLEVE LA DOULEUR MASIQUEMENT, |

Novembre 1893.

 

 

= Les médecins recoimn-
APRÈS LA mandent le
GRI PPE VIN DE QUININE

DE CAMPBELL,
1 comme un toique ngrénble et efficace.
C'est 1c remède par excellence pour la
débilité, suite dela grippe, cte

Préparé rculemeut par
K. CAMPBELL & CtE, MONTREAL,  
 
 

AVIS.
Ceux “ui ont du miel conié à

vere, (miel de première classe,)
Sont priés de s'adresser à

MAX LIEBICH,
22 St-JohuStreet, Montréal

28 noûu 1896. 
 i, eadA“Cone

©GUERIRA PROMPTEMENT
Diphthéric, Esquinancie, Toux etRhumes,

aad fant en id . ad.
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! une monre de 250 AN,

 

  
 

Hotel Riendeau
———

Ouverture de ancien Motel St-

Nichojns, Place Jnegnes-
Cartier, Montréni.

Le poy-ataire hôtelier, qui a acquis
une si longne expérience dans cot état
difficile, JOS, RILNDEAU, a trans.

tol 81. Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveau local est à proximité

du débarcadère dos batenux de la Cie
du Richelieu et d'Outario. de l'Hôtel-
de-Ville et du Paluix de Justice. c'est-
à-dire ao centre même des nifhires
commerciales. Lie now do Pétablis-
FOMeEnt ne sera pas changé : il portora
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU-
Tet hôtel est tenu sur nn très bon

pixd et est au nombre dus meileurs
hôtels de Montréai.

Magnitique bie, bonnes chambres,
liqueurs choisies, entin tout ce qu’il
favi pour faire un hôtoi de première
LalssQ.

Alez à l'hôtel Riendenu ane fois ot
ensnite Vous ne voudrez sunatis aller
ailleurs.

JOS RIENDEAU,

Prop: létaive,
15 août 1890.

Urs Trestler € Globenshy

fe. SEPT, HH SESH
Coin pe la rue Craie, Carré Viger.

 

L'extiaction des dents se fait sous l'influ-
ene de j'éther. du chlucolorme, du gnz bila.
finnt, du gnz vérétal, Où suns agents, wn
choix de la pratique.

Les personnes avi nrrivent le matin par va.
peur ou par clumin de ter vourrent retour
ner le soir du même jour avre leur dentiez
si elles fout leurs commnndesimméé intgtnent
après leur arriver le maun

(FH. TRENTLER. EL €. D.
ATEPHEN CLUBENNKT, l

30 na » ‘SR.
£D

 

Motlre plaguie en Orsolide pour $7.50
Vuulezevous un hm,

meslteure moutre qui ait

prix ? Ne crsiguez
de dire oui! Envoyez
HOUR Cette autouce avec
votrenomet votre adresse
nous specifie.t si vous
désirez une Mouitre de
Deine oti tae Hantre de
Maneieur ovee Bolivr
oner if ete Ferme et nogs

vous coverress la plas
belle montre Jamais et-
fate i ce bas pox. Ka
Movtre vu question sof
en plague dor14kita
le monrement eal dini-
Acls. méricain, nickle gt
cal gurapti ponone
Cette montes ost un pap,
fuit chrovométre, Lien
regle, He ressemble à

pose
z-  
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Vane Pexaminerez an bm
reade l'express et si elle oat telle que repr sentée
CL que Vons Ds e7 ere test nn bon marché,

alow de express 37.59 de prix du
«xp “dition.
nvient pas, he In prenez pas.
30e dune les transactions nom-

ot dank les petits profits. Nous
He vendons gue de bonnes mortres.  Pus d'articles
sans valeur. Gue belo chiadne plaguée en vr pour
Hb cents.

Adresse

The Universal Watch andJewelry Wiz. Co.
Dept. 217, 508 Sehiller Théitre.

CHICAGO.
Ræe-Catalognes gratis.

20 déc, 1896.

  
  

      

  

 

Le Linimont Anglais Eparvin, en-
lève les bosses dures où molles ou
Galleuses, et toutes les blessures
qu'ont les chevaux, guérit anssi les
tumeurs, les courbes, les blessures.
les ving-boiwe, la loux, lex entorsas,
tous les maux de gorge, la gourme,
etc, etc. Epargnez 50.00 en en
achetant une bouteille.

Recommandé prr le Dr C. Lafon-
taine.

12 oet 1892-1a
 

Ne souffrez plus, mesdames.

Votre remède existe.

Oui, il existe ce remede si long.

temps réclamé par la science et les

nombreuses malades, femmes mn-

riées ou non, riches ou pauvres, Le

« Bean Mal ” n’est plus à craindre,

car le “ Régulateur de la femme ”,
ce merveilleux spécifique découvert

par le Dr J. Larivière, qui guérit
toutes les maladies inhérentes à ln

femme, donne du tou aux nerfs pu-

rifie et fortific le sang, donne appé-
tit, facilite la digestion «t prépare le

système contre les ets énefvants

Ce remèële

«st approuvé par des médecins émi-

nents qui en connaîesent la composi-
tion, et par les certificats du anlliers
de personnes qui oùb «LÉ guéries,

Sonffrez-vous, msinmes, depuis
peu ou depuis longtemps, ce remède
vous gnérira infailhibiement,  Avez-
vous besoin d’un bon emylâtre, de-
mundez à votre pharmacien mes
“ Female Plasters ” vu éerivez pour
ces deux remèiles av propriétaire,

Lu J. LARIVIERE,
Manville, R. L.

des grandes chaleurs, 
Août 1890,

marché # Voulez-vous Ju |

porté son établissement À l'ancien hô-"

…
u
m

 
jamais été ofterte à ci * ;

q ! sixes pear da Kivière die Loup, Campholtan
j Express pour Perit Métie, le «emédi snutement ©

: soulfrait est complètement disparu et

 

NARCISSE DFMERS. L. L. B
AVOTAT.

Nu 61 rue St-Galriel,
MONTREAL,
 

N. LÉVEILLE,

M'arechand-"P:ailleur,
Emyloyé pendant 19 ans à la maison

L. C. 1X'Tonnancour

13%: ftue Ntel.anremt,

MONTREAL.

Toujours en magasin an grand as.
sortiment de Draps, Cnsimirs, Tiweeds
de première quaitié et de Patrons les
pius nonvenux.

6 octobre 1893.

 

La gale sur le corps humain et sur
tous les animaux est guérie en moins
de 30 minutes en se servant du Wools
fors Sanitary Lotion,

Recommandé par le Dr C. Lafon-
taine,

21 oet 1892-14,

LINIMENT MINARD guérit la
teigno,

ETABLI BEN 1867,

L. C. de TONNANCOUR,
MARCHAND-TAILLEUR,

S—COTE SAINT-LAMBERT—S

MONTREAT.

Toujours on magasin nn grand as
sortument de draps, casimirs, tweeds
de première qualité et do patrons los
plus nouvennx,

22 Avril 1893,
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Chemin de Fer In'ercolonial.

Le et après le 22 JUIN 1896,les
convois de ee cho min de for
geront eomme suit (les dimanches
exer plés),

Voy.

Tes convois uittaront Lévis,

et Dalheusie Cee ..
Express direer pour Stedear, Halifax yduer 1545
Accommodation pour ja Rivière du Loup

      

 

Les convois arriveront à Lévis,

Accommasation dela Rivicre du Tonp
Express direct de S.-lear, Halifax et Svs

tong her laadie ener«

 

Exp. ate Dalhensie, Camphedton ot tiv. dy Lonpal. 1h
Express de Chaconne, din. elie EXCHPtôR 222, VB45
Te convoi arcivnnt 1 vies 4,15 heures laïnaers

la Rivière du Loupie dimanche au reir, pas de gue
wedi. !
law chars de PInterenlneial wont ehnnuffoa à In va-

Pponrquer le Tocomative of tx entre Montrenl et
Matifox vis Lévis mont éclairés à l'élertricits.
. Tous les convois sont réglée pur Je tempde Mone.en.
Les Lilleta et antres inforinations peuvent fre oh.

tenus, sur demande, de

 

      

D. R MDANAUN,

Agent de Lu ville de Québee,

49, roe Dallinnsie
Bureau dn ehomin de for, }

Manet, No Bo, 9 ovtobre 1826, §

 

HOMMES
souffrant de maux résut-
tant des excès et des
erreurs de le Jennesse,
ne désecpérez pas. Vous
trouverrz une guérison

AN ees infaillible daus Tes Kee
AUXES  muêdes  Mestanratifs

du Prov, Hreerer  Perivez pour brochure au
Prof. Hubert, Boîte 575 Montreal.
Toute correspondance recue en confidence.

10 août 1894.

    

 

ROBIDOLY, CHENEVERT & ROBULARD,
AVOCATS.

1647 rue Notre-Dame,--MONTREAL,.
Se chargerant de touten les caunes importantes

du district de Richelieu ot de Juliette qu'on voudra
bien leur confier,

M. Chônevert continuera A tenir son bureau A
Berthier.

1 ne séva à Montréal qu'un ou deux jours par so-
maîne.

ler Juin 1898.

 

C. C. Richards & Cie.
Monfils Georges souffrait d'une né

vralgie du cœur dopuis 1882. mais
mais ayant fait usage du “Linement
de Minard ” en 1869, le mal dont il

ne l’u plus indisponsé.

Jas. McKee.
Linwool, Ot

28 Oct. 1892.
 

Dentiers
Solides
 

COMMANDÉS LE
MATIN, LIVRES

LE SOIR,

Nouveau procédé pour faire tenir
solidement les demiers, vieux on
neuf, Si vous n'êtes pas satisfaits
du vôtre faites-en l’essai, Si‘ vons
avez un dentier, il n’est pns néces-
suire de venir, envoyez-le par la
malle. Les personnes de ln cam-
bogne sont prices de m’avertir du
jour du leur visite par carte postale.

Dr EUDORE DUBEAU, L. C, D.
CHIRURGIRN-DENTISTE.

Professenran collège dentaire de lw
Province de Québec.

391 St-Denis—Coin Cntario.
TEL. RELL 6162 — — - MONTRÉAL

 
   15 Jih:-1897,.—lan, \
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Hotel Richelieu
LePremier Hotel Francais:de

Montreal.

THES AVANTAGEUSEMENT CONNU Di
PUBL,

Sa seule entrée est sur In riia
ST-VINCENT, et nou sur la place
Jueynes-Ciutier, comme aut@®fois.

Si vous voulez être bien servis et
À des prix modérés, allez à l’'hô-
tel Richelieu et adressez-vous à M

ISIDORE DUROCHER,

le propriétaire.
16 février 1894,

Aux Meres de Famille,
 

PTR TEMOIRNAGE
IMPORTANT
—DP

M.W.E, BRUNET
L'estimable Patron

de la Maison
æ

aa:WEBrunet & Cie

(ch   
—be— 

QUEBKC

Phavaciens en gros

A da Cie de Médecine Anchor, Québec.

Messicurs,—Je considère qu'il est
de notre devoir de vous oifrir te témoi-
«nage de notre plus entière satisfac.

; Von et de faire connaître au public
les effets Élounaels que nous avons
obtenus avec votre magnifique prépa
ration (Anchor Weakness Cure) quo
nous avonscmployée pour notre petits,
file qui était tombée dans nn état de
faiblesse alarmant à la suite de Iadipl-
tére.  L'épuisement était tel que nu
ire chère enfant était incapable «de
marcher sans aide, La bonne ré, u-
tation, les nombreuses guérisons rape

; portées et obtenues par votre AN-
| CHOR WEAKNESS CURE nouns ont
| Chegygé à en Faire l'exsui dans ce cas,
|ù nous éprouvions les plus grandes
!
|
|

inquiétudes, 1 nous eat agréable du
| décazer que nous n'avous pris été dé-
us. au ecatraire, l'amédoration s'est

* manifestée et très promptement, cllo
ÿ d'est mon'nters + jusqu'a lu guérison
| vom lête,

Fe Anchor Weakness Cure possède
! des propriérés toniques reconstitue
; tellement eflicaces que nous
| H'Icésitons pas à proclamer qu'il n'y
a pis sur le marché des pré, aratione

y de ce genre qui soient son égal,
Bier i vous,

W. i. BRUNET.
Ce fameux tonique, préparé par un

des vrettriers rrédecins de (Québec, le
Dr Lavuie, et dont ia formule esl core
nue des médecîns, est en vente A la
phéarthaeté du Docteur Lafontaine.

Demandez aussi la Sulsepareillo
Anchor” en pitules,
Une Loic ne coite gue 50 cts, ot

pro lint les mémes effets quiune hou.
toi le de Salsepareille coûtent $100.

21 avril 1893— Tan.
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MENT WorLD's EXHIBITIONS

Seul agent à Berthier, M. ARTHUR
CAISSE, marchand d’épiceries

et liqueurs Coin des rues
Edonard ct dn Marché, |

13 Octobre 1893.
 

  
 

SÛRE  
LE CRAND

PURIFICATEUR
DU SANG

     
     

LA SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

GUERIT TOUTES 1S

AFFECTIONS DU SANG.

   
  

  
   |CERTAINE
Novowmuis 1863 
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